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L
e pouvoir yéménite vacille. Hier, le
présidentduYémen,AliAbdallah
Saleh, au pouvoir depuis trente-

deux ans, s’est dit de nouveau « prêt à
remettre le pouvoir ». Cette annonce
intervient au moment où des manifes-
tations massives se sont encore une
fois déroulées à Sanaa, la capitale, exi-
geantledépart immédiatduprésident.
« Nous sommes prêts à quitter le pou-
voir », a lancé Saleh dans un discours
retransmis par la télévision d’Etat.
Mais leprésidentaaussitôtassorti son
départdecertainesconditions. «Nous
devons transférer le pouvoir entre des
mains sûres, pas entre des mains ma-
lades, pleines de ressentiment ou cor-
rompues », a-t-il expliqué. Mercredi, le
président yéménite avait déjà promis
d’organiser l’élection présidentielle en

janvier2012.Deuxcanauxdenégocia-
tions auraient été ouverts pour tenter
de parvenir à une transition pacifique
danscetEtatdelapéninsulearabique.

Les opposants dans la rue

Hier, des dizaines de milliers d’oppo-
sants ont participé à une nouvelle
journée de mobilisation. Les manifes-
tants ont notamment brandi des car-
tons rouges pour exiger du président
qu’il « dégage » comme Ben Ali en Tu-
nisie et Moubarak en Egypte ces der-
nières semaines. Dans un autre quar-
tierdeSanaa,plusieursmilliersdepar-
tisans de Saleh se sont également
mobilisés au même moment. Ven-
dredi dernier, une journée de protesta-
tion similaire avait causé la mort de
52personnesdanslacapitale.
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LeprésidentSaleh temporise

D
irecteur de l’Ob-
servatoire des
pays arabes, An-
toine Basbous
décrypte les ma-

nifestationsquisecouent la
Syrie depuis une semaine.
Que se passe-t-il
en Syrie ?
ANTOINE BASBOUS. La
Syrie vit sous l’état d’ur-
gence depuis 1963. Quand un peuple
est autant réprimé, qu’un parti gou-
verne depuis si longtemps et qu’une
véritable dynastie s’est formée, on ne
croit plus aux promesses verbales de
changement. La vérité, c’est que les
Syriens n’en peuvent plus ! Ce régime
a généré une corruption colossale au
profitdecequel’onpourraitappeler la
« famille royale », c’est-à-dire la dy-
nastie Assad et consorts. Les
Alaouites, qui ne représentent que
10 % de la population, confisquent
depuis trop longtemps le pouvoir. Un
exemple : Rami Makhlouf, le cousin
germain du président, est un homme
d’affaires richissime devenu en
quelque sorte son financier occulte.

Combien compte-t-on
jusqu’à présent de victimes ?
Ces émeutes et leur répression san-
glante avaient déjà fait hier matin près
de 150 morts en une semaine et, à
l’issue d’une Journée de colère la plus
importante depuis le début de la
contestation, on atteignait hier soir les
200 morts, presque toutes victimes de

tirs à balles réelles. C’est
eneffet lagardeprésiden-
tielle qui sévit et celle-ci
est commandée par
Maher al-Assad, le petit
frère de Bachar, qui oc-
cupe auprès de ce der-
nier le même rôle que
sononcleRifaatoccupait
auprès de son père
Hafez. Tous les Syriens

ont encore en mémoire la terrible ré-
pression de février 1982 à Hama, qui
fit 30 000 morts en cinq jours, même
si on n’a jamais vu une seule photo de
ce massacre, car, à l’époque, Internet
n’existait pas.Aujourd’hui, on suit tout
en direct grâce à Twitter, Facebook ou
Internet et on sait ainsi que les mani-
festations ont été importantes ce ven-
dredi à Deraa, mais aussi dans des
villes alaouites comme Lattaquié.
Au pouvoir depuis juin 2000,
Bachar al-Assad peut-il tomber ?
A cause précisément d’Internet, Ba-
char ne peut plus réprimer dans le
secret aussi violemment que son père
Hafez. Il est donc plus facile de le faire
tomber, car le régime tremble déjà sur
ses bases. Les promesses faites par sa
conseillère Buthaïna Chaaban ne
sont que la copie de celles qu’il avait
déjà faites il y a onze ans, à son avène-
ment, et elles ne trompent plus per-
sonne. Cette tentative de diversion ne
suffira pas à désamorcer la révolte
populaire. Si jamais le régime d’Assad
tombait, ce serait un tremblement de
terre géopolitique au Proche-Orient,
car l’Iran perdrait ainsi une pièce maî-
tresse de son arc chiite qui s’étend de
la Caspienne à la Méditerranée.
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«LesSyriensn’enpeuventplus !»
RÉVOLTE.Alorsque lesmanifestations sontdurement
réprimées,AntoineBasbous, directeurde l’observatoire
despaysarabe, pensequeBacharal-Assadpeut tomber.

D
e nouvelles manifestations, vio-
lemment réprimées, se sont dé-
roulées hier à Damas et dans

d’autres villes de Syrie. En dix jours, le
bilandépasserait les200morts.
L’annonce jeudi par les autorités de
mesuressansprécédentdedémocrati-
sation — une possible annulation de
l’état d’urgence, des mesures anti-cor-
ruption, des libérations d’opposants,
ainsi qu’une augmentation du salaire
des fonctionnaires — n’a pas calmé la
contestation populaire du régime au-
toritaireenplacedepuisquaranteans.
Hier, le mouvement de protestation a
touché plusieurs villes, notamment
Deraa, foyerdelacontestation,oùplus
decentpersonnesontété tuéesdepuis
le18mars.Selonunmilitantsyriendes
droits de l’homme, « dix-sept manifes-
tantsont été tuéspardes tirs contreun
rassemblement se dirigeant vers
Deraa ». Dans le centre-ville, les forces
de sécurité ont tiré sur des manifes-
tants qui ont arraché un portrait du
présidentBacharal-Assadetvouludé-
boulonner une statue de son père,
Hafezal-Assad.
Des centaines de personnes ont aussi
manifesté à Damas après la prière à la
mosquéedesOmeyyades.Ilsontdéfilé
encriant:«Deraa,c’estlaSyrie»,«Dieu,
la Syrie, la liberté et c’est tout ». Ils ont
croisédespartisansdu régimequi leur
répondaient :«Avecnotresangetnotre
âme, nous nous sacrifierons pour Ba-
char al-Assad.»
Quelque 3 000 personnes ont mani-
festé à Banias, au nord-ouest de
Damas, et des centaines ont défilé à
Hama où une révolte des Frères mu-
sulmans fut matée dans le sang en
1982.

On déplore
déjà 200morts

A cause d’Internet,
Bachar ne peut plus
réprimer dans le secret
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JORDANIE
DesheurtsontopposéàAmmandes
manifestants réclamantdesréformes
àdespartisansdu régimeetaux forces
de l’ordre, faisant un tué et plus de
130 blessés, selon des sources médi-
cales. C’est le premier décès depuis le
déclenchement de la contestation en
Jordanie, ilyatroismois.

BAHREÏN
LesforcesdesécuritédeBahreïnont
tiréhierdesgaz lacrymogènesetdes
balles en caoutchouc contre les mani-
festants antigouvernementaux dans
plusieurs villes du petit royaume insu-

laireduGolfe.Ondéploreaumoinsun
mort et une cinquantaine de blessés,
selondesmilitantsdel’opposition.

CÔTED’IVOIRE
Des tirs à l’arme lourde ont été en-
tendus hierpendantplusieursheures
dansdeuxquartiersdunordd’Abidjan,
bastionsdesinsurgéssoutenant lepré-
sident ivoirienreconnupar lacommu-
nauté internationale, Alassane Ouat-
tara.Les tirs sontsurvenusaumoment
oùlaFranceet leNigeriademandaient
auxNationsuniesd’interdirelesarmes
lourdes dans la capitale économique
ivoirienne.


